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Introduction

Pour des bibliothèques  
de nouvelle génération
Une  m i s s i o n  au  s e r v i c e  d e s  c i t o yen s

PUBLIQUES

Ce qui guide avant tout le réseau des bibliothèques publiques de Montréal est sa mission première de démocratiser l’accès à
l’information, à la connaissance, à la culture et au loisir. De ces quatre piliers fondamentaux, inspirés du manifeste de
l’UNESCO sur la bibliothèque publique1, découle une offre de services variée s’adressant à toute la population montréalaise. 
En plus de cette mission générale, les bibliothèques publiques de Montréal se mobilisent autour de cinq axes stratégiques de
développement : 

Assurer l’accès à une offre de service de qualité

Augmenter le lectorat et la fréquentation des 
bibliothèques chez les 17 ans et moins

Renforcer l’utilisation des bibliothèques comme 
outil d’intégration et de développement social

Renforcer le rôle des bibliothèques comme 
milieux de vie

Contribuer à faire de Montréal une ville de 
lecture et de savoir

1
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Ces axes ont été établis par un comité formé de représentants des arrondissements et des services corporatifs2 et se trouvent
inscrits dans la Politique de développement culturel de la Ville de Montréal de 2005. Ils orientent plus que jamais tous les 
efforts en vue d’offrir le meilleur service possible aux citoyens. 

U n  s e r v i c e  d e  p r o x i m i t é  p o u r  t o u s  l e s  c i t o y e n s  d a n s  c h a c u n  d e s
a r r o n d i s s e m e n t s

La bibliothèque publique est au service de chacun. Elle se
présente comme un véritable carrefour citoyen, proche de la
population et de son milieu de vie. La bibliothèque est
l’équipement public démocratique par excellence, libre, gratuit
et souvent le seul équipement de cette nature dans un 
arrondissement. 

Relevant de la compétence des arrondissements, la biblio-
thèque locale est avant tout un service de proximité, 

contribuant au développement et à la qualité de vie de toutes
et tous. 

Dès 2002, dans son rapport à la Commission des arts, de la
culture et du patrimoine, le Service du développement culturel
de la Ville de Montréal soulignait l’importance du rôle de la
bibliothèque dans sa communauté : « elle doit être une insti-
tution identitaire dotée d’une personnalité propre, un lieu
dans lequel les citoyens se reconnaissent »3.  

1.  http://www.unesco.org/webworld/libraries/manifestos/libraman_fr.html. 
2.  Le Comité des normes minimales de service du réseau des bibliothèques publiques de Montréal.
3. « Le rôle de la bibliothèque dans sa communauté », Bibliothèque de Montréal, Service du développement culturel, Ville de Montréal – Document présenté 

devant la Commission des arts, de la culture et du patrimoine, mai 2002, p.3.
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Les bibliothèques s’inscrivent parfaitement dans la Politique
familiale de la Ville de Montréal et contribuent à offrir un bon
cadre de vie. Les familles peuvent y apprécier un lieu qui
répond à la curiosité et à l’éveil des petits comme au
développement des adultes et des aînés. De plus, les nou-
veaux arrivants peuvent y trouver un lieu neutre et accessible
favorisant leur accueil et leur intégration à la société. Enfin,
les étudiants, les chercheurs d’emploi, les travailleurs 
autonomes et les entrepreneurs peuvent y découvrir des
espaces et des services adaptés à leurs besoins. 

On constate une popularité grandissante des bibliothèques et
une augmentation de leur fréquentation depuis quelques 
années. À Montréal, les bibliothèques locales sont l’institution
culturelle et sociale la plus fréquentée. On y effectue en effet
plus de 5,6 millions de visites par année. 

Plusieurs études et sondages le révèlent : les bibliothèques
constituent le service public en tête de peloton en termes de
satisfaction des citoyens.

L e s  b i b l i o t h è q u e s  a u  c œ u r  d e  l a  v i l l e  d e  s a v o i r,  d e  c r é a t i o n  e t
d ’ i n n o v a t i o n
Comme le montrent clairement de nombreuses études, à l’ère de la mondialisation, des
nouvelles technologies et de la nouvelle économie du savoir, les métropoles performantes
de l’avenir seront habitées par des citoyens qui possèdent les apprentissages essentiels
pour s’intégrer, participer et s’émanciper au sein de la société. 

Nous nous devons de déployer les efforts pour parvenir à faire de Montréal une ville de
savoir, de création et d’innovation, développer une métropole performante, construire
une ville où il fait bon vivre. Les bibliothèques publiques de Montréal ont ici un rôle clé à
jouer. Elles sont « la pierre angulaire de la ville de savoir », comme l’énonce la Poli-
tique de développement culturel. 

Leur contribution est de plus en plus reconnue devant les défis qui se posent de manière
pressante à Montréal. Elles offrent un environnement propice à la production et à la 
diffusion de contenus et de savoir dans un ensemble de secteurs et ce, pour l’ensemble
de la population. Leur rôle va même s’accentuer au cours des prochaines années pour
soutenir la société apprenante, participer à l’alphabétisation et à la littératie, lutter contre
l’exclusion et la pauvreté ainsi que contribuer à la qualité de vie dans les quartiers et à
l’intégration sous toutes ses formes. Dans un contexte de changements démographiques,
les bibliothèques doivent offrir un lieu adapté à une diversité de publics, des tout-petits
aux aînés, en passant par les adolescents et les familles.

A c c é l é r e r  l e  r y t h m e  d u  r a t t r a p a g e  g r â c e  a u x  t e c h n o l o g i e s

À l’heure actuelle, Montréal est en situation de rattrapage
et de consolidation pour rejoindre les villes canadiennes
plus performantes en matière de bibliothèques publiques.
Moins d’un tiers des Montréalais sont abonnés aux biblio-
thèques, alors que dans les villes canadiennes de plus de 
500 000 habitants on dépasse bien souvent les 50% d’abon-
nés. Il y a donc place à l’amélioration. 

Le réseau des bibliothèques publiques de Montréal représente
l’infrastructure intellectuelle par excellence de Montréal qui
soutient l’économie du savoir. À l’instar des réseaux d’infra-
structure de voirie, d’égouts et d’aqueducs, il accuse un retard
et appelle une intervention urgente, nécessaire et globale afin
de maintenir cet important actif culturel qui contribue au
développement de Montréal. 
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Si des décisions importantes ont été prises au cours des
dernières années favorisant un rattrapage, il se présente 
aujourd’hui une opportunité sans précédent qui nous 
permettra d’accélérer ce rattrapage et de nous retrouver en
meilleure position et ce, grâce aux nouvelles technologies
de l’information et des communications.

Les résultats du sondage Léger-marketing de mars 2009 sur
les perceptions et la satisfaction des Québécois à l’égard de
l’ensemble des bibliothèques québécoises, dévoilés à Mon-
tréal en novembre dernier, soulignent particulièrement les 
attentes importantes des usagers à l’égard des nouvelles
technologies4.

Devant ces nouvelles réalités et les attentes des citoyens, les
bibliothèques publiques de Montréal doivent se moderniser et
prendre le train du développement des bibliothèques du XXIe

siècle, d’une manière originale et imaginative, au même mo-
ment que les autres grandes villes dans le monde.

Ce document propose un bref retour sur le parcours effectué au
cours des dernières années, puis présente des pistes d’action à
prendre pour doter Montréal d’un réseau de bibliothèques
publiques modernes et accessibles pour tous. 

Il souligne comment l’introduction de nouvelles technologies est
déterminante pour le développement de la bibliothèque du XXIe

siècle à Montréal. 

5
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I. Le parcours effectué au cours 
des dernières années
A)  Impo r t an t e  p r og r e s s i on  de s  b i b l i o t h èque s
pub l i q ue s  de  Mon t r é a l
Le Sommet de Montréal en 2002 a lancé un mouvement en faveur du développement des bibliothèques publiques à Montréal.

En juillet 2005, paraissait un diagnostic établissant un portrait détaillé des bibliothèques montréalaises5. Ce diagnostic relevait
de sérieuses carences.

Le nombre moyen d’heures d’ouverture dans les bibliothèques était très bas. 

Les espaces et la superficie des équipements publics faisaient défaut par 
rapport aux besoins de la population.

Le nombre d’employés, notamment les bibliothécaires et les techniciens, 
était nettement insuffisant.

Les collections étaient limitées tant au plan quantitatif qu’au plan qualitatif.

Le réseau informatique était inadapté.

Les disparités entre les arrondissements créaient des iniquités dans la 
prestation de services.

1

5

4

3

2

Devant ces constats désolants, des engagements ont été pris. La Ville de Montréal a
dès lors fait du développement des bibliothèques une priorité sur son territoire. 

La Politique de développement culturel de la Ville de Montréal intitulée « Montréal,
métropole culturelle », adoptée par le conseil municipal en 2005 à la suite d’une vaste
consultation publique, manifeste clairement la volonté de la Ville de placer les
citoyens, les créateurs et les artistes au cœur de son action culturelle et d’y jouer
elle-même un rôle majeur. 

Un plan de rattrapage et de mise à niveau en vue d’atteindre la moyenne de 
performance et de qualité des grandes villes canadiennes a été mis en place et 
s’étale sur la période de 2007 à 2017. 

Même s’il est trop tôt pour effectuer un bilan à mi-parcours du plan de consolidation,
puisque plusieurs actions sont encore à poser, nous pouvons d’ores-et-déjà souligner
les avancées réalisées depuis le diagnostic. La situation en 2010 est meilleure qu’en
2007. Les bibliothèques offrent aujourd’hui une meilleure accessibilité, plus de choix
dans les collections, plus de services et d’animation et plus de bibliothèques de 
qualité. Elles ont établi des partenariats et des alliances qui accroissent leur capacité 
à offrir un service public à l’ensemble de la population (voir l’annexe 1).

5. Diagnostic des bibliothèques municipales de l’ île de Montréal, publié par la Ville de Montréal en collaboration avec le ministère de la Culture, des Communi-
cations et de la Condition féminine du gouvernement du Québec, juillet 2005.
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B )  U n  r a t t r a p a g e  t o u j o u r s  e n  c o u r s

Au cours des dernières années, Montréal a effectué d’importants efforts en vue de 
rattraper la moyenne de performance des villes canadiennes de plus de 500 000 habi-
tants, un indicateur utilisé pour évaluer les avancées de la qualité de notre offre de 
service. En 2004 de même qu’en 2008, Montréal se classait au cinquième rang des
dépenses per capita en matière de bibliothèques mais en termes de croissance de ses
dépenses entre ces deux dates, elle a investi per capita à un rythme plus important que
d’autres grandes villes canadiennes (voir l’annexe 2).

Comme le développement des bibliothèques publiques dans les grandes villes au Canada
et dans le monde se poursuit, il devient difficile de rattraper rapidement le niveau. 
Montréal n’atteint pas encore une situation enviable comparée à d’autres métropoles
canadiennes telles que Toronto et Vancouver ou dans le monde comme Barcelone,
Copenhague, Helsinki, Lyon, Seattle ou Singapour. 

Il faut donc poursuivre les investissements afin de se doter d’un réseau de bibliothèques
publiques moderne et solide.

C )  D é v e l o p p e r  l a  b i b l i o t h è q u e  d u  X X I e  s i è c l e
Il faut aller plus loin que les actions en cours. Les prochaines années doivent permettre de développer la bibliothèque du XXIe

siècle. 

Entre 2008 et aujourd’hui, une réflexion collective impliquant les arrondissements et les services corporatifs a permis de
développer une vision de la bibliothèque de demain pour Montréal. Cette vision repose sur les éléments clés suivants : 
une mission, un contexte, huit principes et trois composantes.
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Si Montréal progresse en termes de performance de ses bibliothèques publiques, les autres
villes canadiennes et dans le monde continuent aussi de progresser.

Une mission

L’information

La connaissance

La culture

Le loisir

1

4

3

2

Les bibliothèques publiques de Montréal se donnent pour mission de démocratiser l’accès à :

Cette mission est toujours d’actualité. Ces quatre piliers de l’infor-
mation, de la connaissance, de la culture et du loisir, recouvrent la
riche contribution à la société qu’apportent les bibliothèques
publiques. 

Si, jusqu’à tout récemment, on associait surtout aux bibliothèques
publiques de Montréal (et plus largement du Québec) les fonctions
reliées à la culture et au loisir, le contexte actuel se prête 
particulièrement au plein déploiement des quatre piliers qui 
constituent la mission de la bibliothèque.  



La bibliothèque montréalaise du XXIe siècle s’inscrit dans un
contexte particulier : celui de la révolution numérique et
de la société du savoir, de l’information et des com-
munications.

La révolution numérique transforme les sphères de la vie 
sociale en même temps que la bibliothèque. Les transforma-
tions sont visibles à travers les divers appareils et produits
technologiques qui nous entourent et que nous utilisons. Elles
adviennent aussi sous la forme d’une implosion de contenus
numériques accessibles via l’Internet, les bases de données 
et les projets de numérisation de livres. Il est crucial que les
bibliothèques publiques s’ajustent à cette nouvelle réalité.

Par ailleurs, on assiste à l’apparition de nouveaux comporte-
ments des publics des bibliothèques, reflétant l’évolution
même de la société.  

Les citoyens deviennent des consommateurs et des produc-
teurs d’information qui veulent des accès 24 heures sur 24 
et 7 jours sur 7, des réponses immédiates, au bout des
doigts. La population en général tend à être plus exigeante
en termes de recherche d’information et à réclamer des
moyens technologiques facilitant l’accès rapide et efficient à
une plus grande variété de ressources. En plus, la croissance
au cours des prochaines années du groupe de personnes
âgées entre 50 et 70 ans, plus scolarisées que la génération
précédente (on parle de « pouvoir gris »), constituent des
facteurs déterminants de nouvelles formes d’utilisation plus

poussée des services de la bibliothèque. Devant ces besoins
et attentes multiples des citoyens, les bibliothèques sont ap-
pelées à se positionner parmi les fournisseurs d’information et
à offrir des ressources gratuites, variées et de qualité.

Il est aussi intéressant de constater que la fréquentation des
lieux augmente plus que l’emprunt de la documentation.
Entre 2008 et 2009, on estime une hausse de 7,3 % du prêt
comparativement à une augmentation de 16,2 % du nombre
de visiteurs. Bien que certaines activités d’animation puissent
expliquer l’augmentation de la fréquentation des biblio-
thèques, les motivations des usagers à venir en bibliothèque
sont également à considérer. L’offre de connexion à l’Internet
sans fil tout comme la mise à disposition de postes informa-
tiques amènent sûrement une nouvelle clientèle, notamment
lesjeunes. Surtout, la bibliothèque devient un milieu de vie et
est particulièrement appréciée pour la qualité de ses espaces,
de son accueil et de son environnement. 

Dans tout ce contexte, par leur contribution à la littératie, à
l’alphabétisation, au développement culturel, social et
économique, les bibliothèques s’insèrent stratégiquement
dans une démarche de développement durable. Elles
doivent être en mesure de servir de levier de développement
pour les citoyens favorisés et moins favorisés. Elles
améliorent la qualité de vie de la population montréalaise non
seulement par la valorisation du territoire et des commu-
nautés, mais aussi, en permettant l’accès au savoir, au con-
tenu numérique et à la technologie.
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Un contexte

Huit pr incipes

L’ACCESSIBILITÉ ET L’UNIVERSALITÉ 
Cela concerne l’accessibilité au contenu, l’accessibilité de la
bibliothèque sous toutes ses formes, de même que la gratu-
ité des services.

L’ACCUEIL ET L’ACCOMPAGNEMENT 
Cela est possible grâce à une grande disponibilité du person-
nel compétent pour accueillir et accompagner les usagers.

LA PROXIMITÉ 
La bibliothèque est proche du citoyen et de son mode de
vie. Elle incarne les couleurs et besoins du quartier, est
présente sur l’Internet, et va à la rencontre des citoyens, 
là où ils se trouvent.

LA MOBILITÉ
Ce sont les documents ou les services de la bibliothèque qui
se déplacent vers les usagers, plutôt que l’inverse. Ce sont
donc tous les programmes et services qui peuvent être 
offerts hors-les-murs.

LA DIVERSITÉ
C’est d’abord la diversité des usagers et de leurs besoins.
C’est aussi la diversité des supports à l’information : livres,
documents audiovisuels et numériques, revues, 

périodiques, etc. C’est enfin la diversité des programmes et
des services offerts par la bibliothèque.

LA VIRTUALITÉ
La bibliothèque est présente dans l’univers virtuel. Elle offre
un accès rapide et convivial à de l’information de toute 
nature à partir d’un ordinateur ou d’un autre support 
électronique.

LA COLLABORATION 
La bibliothèque est collaborative. Elle établit des liens et des
partenariats avec divers secteurs.

LE TRAVAIL EN RÉSEAU 
Le réseau qui rassemble les bibliothèques assure le partage
d’une vision commune, la réalisation d’actions concertées,
ainsi que la cohérence, l’efficacité et l’efficience de l’ensem-
ble des services offerts aux Montréalais. Au-delà du réseau
montréalais, la bibliothèque s’inscrit dans un environnement
global, dans un vaste réseau de relations à plusieurs
échelles, du local au mondial.

Dans le déploiement de sa mission et dans ce nouveau contexte, les bibliothèques publiques de Montréal doivent 
promouvoir et développer huit principes clés. 



Devant la diversité et la fragmentation des publics, la bibliothèque doit s’adapter et répondre à des besoins multiples en 
cherchant toujours à rejoindre l’ensemble des citoyens. Elle peut le faire en prenant des formes différentes. 

Ainsi, dans la vision de la bibliothèque du XXIe siècle pour Montréal, on conçoit que la bibliothèque peut être tout à la fois un
équipement physique (une bibliothèque dans son quartier), un espace virtuel (une bibliothèque présente dans l’univers
numérique) et un service hors-les-murs (qui va à la rencontre de ses usagers).

On trouve une complémentarité indispensable de ces trois fonctions. La bibliothèque se montre présente, de plusieurs façons,
au service des citoyens. Le tout dépasse la somme des parties. Une dimension n’enlève aucune pertinence aux autres. 
Au contraire, chaque composante renforce les autres. 

Soulignons que les réalisations des dernières années dans le réseau des bibliothèques publiques montréalaises ont surtout 
concerné l’amélioration de la composante physique de la bibliothèque (augmentation des heures d’ouverture, amélioration des
espaces, création du programme de Rénovation, d’agrandissement et de construction des bibliothèques), et, dans une certaine
mesure, le développement de la composante hors-les-murs (plus d’animations et de rencontres à l’extérieur de la bibliothèque).
Peu de choses ont été faites dans le domaine du numérique même si la base du développement est posée grâce à l’implanta-
tion progressive d’un système de gestion informatique de bibliothèques, présenté plus loin dans le document.
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Trois composantes

La bibliothèque montréalaise du XXIe siècle forme un tout cohérent reposant sur trois 
composantes indispensables : physique, numérique et hors-les-murs.

En vue de concrétiser la vision globale de la bibliothèque montréalaise,
des investissements plus substantiels seront nécessaires au cours des
prochaines années. L’apport de nouvelles technologies en vue
d’améliorer les services aux citoyens contribuera grandement à se
rapprocher de cette vision. 

PPHHYYss iiQQuuEE
VV

RR

TT
UU

ee
LL

RRSSMMHHOORRss--LLEEss--



A )  I n v e s t i r  d a n s  l e s  t e c h n o l o g i e s  e n  b i b l i o t h è q u e

La bibliothèque du XXIe siècle doit pouvoir attirer et rejoindre tous les citoyens, ceux qui se déplacent en bibliothèque et ceux
qui ne s’y déplacent pas, ceux qui sont actifs en ligne et ceux qui ne le sont pas. Dans ce contexte, les nouvelles technologies
sont incontournables pour accroître et améliorer les services rendus aux citoyens. 

En premier lieu, afin d’offrir des services en phase avec la demande des citoyens, il est indispensable d’investir dans les 
nouvelles technologies en bibliothèque, en tant que lieu physique (A). En second lieu, afin de rejoindre les internautes, il
faut pouvoir offrir des services en ligne avec la construction d’une bibliothèque numérique (B). En troisième lieu, afin d’as-
surer aux citoyens un service de qualité, le personnel doit être formé à la maîtrise des nouvelles technologies et, afin d’outiller
les citoyens à leur environnement technologique et informationnel, la bibliothèque doit offrir à ces derniers des programmes de
formation aux nouvelles technologies (C). 

Pour chaque chantier d’intervention, des pistes d’action sont proposées.
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II. L’apport incontournable 
des nouvelles technologies

La bibliothèque en tant qu’équipement physique joue un rôle
de première importance au sein de la communauté. Sa 
vocation se renforce peu à peu : la bibliothèque devient un 
espace citoyen, ancré localement, un véritable milieu de vie,
vivant et démocratique. 

Le programme de rénovation, d’agrandissement et de 
construction (RAC) des bibliothèques publiques de Montréal
constitue le développement actuel majeur en ce qui a trait 
aux bibliothèques locales en tant que lieux physiques.
Représentant le volet immobilier du plan de consolidation des
bibliothèques, ce programme est financé conjointement par le
ministère de la Culture, des Communications et de la Condition
féminine du gouvernement du Québec et la Ville de Montréal.

Il vise à soutenir et accompagner les projets des arrondisse-
ments en matière de bibliothèques, de l’avant-projet jusqu’à la
réalisation. Grâce à ce véhicule, le réseau s’enrichit progres-
sivement de bibliothèques modernes ayant un grand rayon-
nement dans chacun des arrondissements et pour l’ensemble
de la ville.

Un développement tout aussi fondamental que le programme
RAC dans l’amélioration de l’offre de services est celui de l’in-
troduction de nouvelles technologies en bibliothèque. La 
modernisation des bibliothèques publiques de Montréal passe
par l’introduction de nouvelles technologies en vue d’améliorer
les services aux usagers. Il faudra donc nécessairement
développer ce volet au cours des prochaines années.



Le réseau des télécommunications est à la base de tout développement technologique possible
en bibliothèque. Or, l’importance pour les bibliothèques de Montréal d’avoir accès à un réseau
de télécommunications à large bande se fait de plus en plus sentir. 
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À la base : assurer la performance 
du réseau des télécommunicat ions

Investir dans les technologies en bibliothèque (A)

État des l ieux

En bibliothèque, le réseau supporte difficilement les services tels que la consultation des postes
Internet, la consultation en ligne du catalogue des documents des bibliothèques et l’utilisation
de l’Internet sans fil. Pourtant, ce sont là des services fortement utilisés et appréciés par les 
usagers des bibliothèques. 

Cette situation affecte les services rendus aux citoyens et les opérations courantes du person-
nel. Celui-ci éprouve de la difficulté à saisir des informations bibliographiques dans la base de
données et doit conjuguer avec la lenteur du système pour de simples enregistrements de prêts
au comptoir. Le problème est étendu à l’ensemble du réseau et la situation est critique parti-
culièrement pour une dizaine de bibliothèques. 

Soulignons que ces constats sont partagés par la Direction des systèmes d’information de la
Ville de Montréal (DSI) et que des pistes de solution sont en vue.

Or ientat ion

Un réseau de télécommunications plus performant s’avère nécessaire et se justifie d’autant plus
que nous planifions déployer de nouvelles technologies en bibliothèque. Cette mise à niveau 
requiert donc des investissements au cours des prochaines années.

Assurer rapidement l’amélioration du réseau des télécommunications
afin d’offrir un service de qualité. 

Le réseau des télécommunications doit pouvoir supporter le volume des 
transactions courantes et plus généralement suivre les meilleures pratiques de
télécommunication.AC
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PourQaméliorerQleQserviceQauxQcitoyensfQlesQbibliothèquesQpubliquesQdeQMontréalQdoiventQmettreQenQplaceQdesQéquipementsQde
libregserviceQpourQlesQservicesQdeQprêtQetQdeQretourQdeQdocumentsQetQintroduireQlaQtechnologieQdesQpucesQélectroniquesh

12

PourQunQcomptoirQdeQservicesQplutôtQ
qu�unQcomptoirQdeQprêtsQ

Investir dans les technologies en bibliothèque (A)

ÉtatQdesQ l ieux
’�introductionQdeQpucesQélectroniquesfQparQexempleQdansQlesQlivresQouQdansQles
boîtiersQdeQéèQetQdeQèVèfQconnaîtQunQsuccèsQcroissantQdansQleQmondeQdes
bibliothèquesQenQraisonQdesQavantagesQapportésQdansQlaQgestionQdesQtransacg
tionsQetQdansQlaQrelationQdeQserviceQavecQlesQpublicshQâienQsouventfQonQ
investitQdansQcetteQtechnologieQd�identificationQparQfréquenceQradioQditeQRî«è
bpourQ«QRadioQîrequencyQ«dentificationQ»cQenQinstallantQdesQéquipementsQ
modernesuQdesQbornesQd�autogprêtQetQdesQchutesQàQlivresQintelligenteshQ

’aQRî«èQaQpourQprincipalQavantageQd�accélérerQlesQprocéduresQdeQprêtfQde
retourQetQd�inventairehQPourQleQpersonnelfQelleQpermetQdeQraccourcirQleQtemps
passéQauQtraitementQdesQdocumentsQetQdeQrééquilibrerQlesQtâchesQmatérielles
auQprofitQdeQservicesQdirectsQoffertsQauxQcitoyenshQéelaQsignifieQdoncQuneQ
modificationQdansQlesQfonctionsQduQpersonnelfQauQbénéficeQd�uneQapproche
tournéeQversQleQclienthQ

PourQlesQusagersfQlesQtechnologiesQdeQlibregserviceQenQbibliothèqueQpermettentQd�êtreQautonomesQdansQlesQempruntsQetQles
retoursQdeQdocumentshQèansQunQenvironnementQdeQlibregservicefQleQcomptoirQduQprêtsQoccupeQalorsQbeaucoupQmoinsQd�espacehQ
«lQlaisseQplusQdeQplaceQàQunQcomptoirQdeQservicesQoùQl�onQyQeffectueQl�accueilfQl�orientationQetQlaQréférencehQ’�offreQdeQservicesQaux
citoyensQs�enQtrouveQnettementQamélioréehQéelaQn�empêcheQpasQpourQautantQdeQconserverQuneQpartieQdesQservicesQaujourd�hui
lesQplusQcourantsQoùQleQpersonnelQintervientQlorsqueQl�usagerQveutQemprunterQouQretournerQunQdocumenth

ÀQl�heureQactuellefQdansQlesQooQbibliothèquesQduQréseauQmontréalaisfQilQn�existeQpratiquementQpasQdeQtechnologiesQdeQ
libregservicehQé�estQpourtantQuneQgrandeQtendanceQdansQleQmondeQetQauQéanadahQ’aQtechnologieQRî«èQvientQd�êtreQimplantéeQà
TorontoQetQêdmontonfQalorsQqueQplusieursQautresQvillesQcanadiennesQsontQenQprocessusQd�implantationhQÀQMontréalfQlaQôrande
âibliothèqueQdisposeQaussiQdeQlaQtechnologieQRî«èQetQaQinstalléfQdèsQsonQouverturefQdesQbornesQd�autogprêtvQactuellementfQplus
deQqjWQdesQprêtsQsontQréalisésQparQlesQusagersQeuxgmêmeshQ

Or ientat ion
’eQéomitéQdesQnormesQminimalesQdeQserviceQdesQbibliothèquesQpubliquesQdeQMontréalQproposeQdéjàQdansQsesQdocumentsQ
d�orientationQlaQmiseQenQplaceQdesQpucesQélectroniquesQdansQtoutQleQréseauQenQplusQdeQl�installationQd�unQnombreQd�équipements
appropriésQbbornesQd�autogprêtQetQchutesQàQlivresQintelligentescfQenQfonctionQdeQcertainsQindicateursQcommeQleQnombreQde
transactionsQdeQprêtsQenregistréesQdansQlesQbibliothèqueshQéetteQimplantationQpeutQseQréaliserQdansQunQdélaiQdeQdeuxQansh

Introduire des puces électroniques et installer des bornes d’auto-
prêt et des chutes à livres intelligentes dans les bibliothèques
publiques de Montréal.

- Convertir les collections à la technologie RFID d’identification d’objets par
fréquence radio. Cela exige la pose de puces électroniques sur l’ensemble des
documents de la collection des bibliothèques publiques de Montréal.

- Installer des bornes d’auto-prêt dans les bibliothèques de même que des
chutes à livres intelligentes pour le retour des documents, et ce, en fonction
de certains indicateurs. 
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